
L'DE SOiAl.

Exposition Industrielle Provinoiale. dun travail bien perfectionn', rn-iis le prix de lin-
vention était une chose à considérer. Ses nvau-

Nous empruntons de la Mfinerve les observations zages tint été si bien rompris par un relieur de Bus-
suivantes au sujet do cette exposition. Il vasans ton. qu'il etn de suite chez M. lirauclenirn,
dire que nous donnons notre entière approbation pour cii prendre la decriîiil par érrit,îfin d*en faire
aux remarques de notre confrère de Montréal. faire pour Aun usage. Comme machine nouvel et
Comme lui, nousavons et occasion do con- uniqu dans îen!les de I«cxpoiCin. il nous -enb!e
vaincre que comme toujours, on s'occupait fort que la presse à it;,iVlit de 1. Beauclemin levait
peu de rendre justice aux Canadiens-Français. Il mériter quelque ehose (e plus qu«un coup l'Sil in-
sufft d'avoir visité les salles d'exposition à Mont- en dire preýqueau!Ant
réal et de jeter un coup d'Sil sur la liste des prix du moulin de N. Duimis, pour battre, vanner et
p:tur ètre pcrsîmdé que les contributions de nos moudre tou à la fuis ou battre et vanner seu'eînent
compatriotes n'ont pas eues, comme disent nos quand un le veut. N1. Dubuis fat ua homme salv
concitoyens anglais, unfair trial. Mais nous sa- moyen qui n'a prs même doutils à volnt, et par
vons aussi que ce déni de justice, ne doit pas conséquent son moulin est dun travail groesier,
être reproché aux commissaires ou aux juges du mais le principe sur laquelle il est construit doit
district de Montréal seuls, mais encore nux juges avoir un mène et un mérite plus grand que la
du district de Québcc qui ont, ou refusé de se confection d'une belle le cage à oiseaux" qui a oh-
rendre à Montréal, ou n'y sont pas demeurés le tene un prix de quinze chelitis ! Une autredéccu-
temps nécessaire pour v-eiller aux intérêts des verte récente qui est susceptib!e d'avoir une grande
hnbitantu du district de Québec. Voici les re- valeur par la suite pour la province, est celle de la
marques do la Minerre :tourbe combustible, par le Dr. Boutillier, de t.

" Nous avons promis le revenir sur le sujet et Hyacinthe. Nous sommes heureux le pouvoir
nous avons plusienr raisons pour nous engi.ger à dire que cet article &a pas été oublié par les juges.
accomplir notre promeste. On a fait des reproches non plus que les différentes espèces d'ocre envuyé
aux Canadiens-français, sous prétexte qu'ils n'ont des diverses parties dt Bas-Canada.
pas assez contribué à l'exposition ; nous avons voulu Il A Dieu ne plaise que nous voulions faire des
prendre sur nous de repousser ce reproche et de dé- mauvaises diffcultés nux jîges, nous savons qua
montrer son peu de fondement. Pour commencer, leurs devoirs étaient ardents et qu'il leur étit dilli-

nous avons fait voir que les décunivertes les plus ré- ntrde ne l et niais n oirn devl'expre
centes, les plus précieuses, tout à fait canadiennes, not l us etoue a e lelis e-
et inconnues ailleurs ont été faiteï par des Cana- se flis unie qe la pree de nep-
diens-français, sans nier que les autres origines ont
peut-être proportionnellement fourni plus en ce quicnis que ce qui était anglais. Comme cette
concerne les choses dornement et le perfectionne- e eýt la oeule qui eoit comprise en Angleterre.
ment dles objets depuis longtemps en usage dans elle tait dù montrer plus d'impartialité. Dans
tous les pays, comme les meubles de ménage, par leurs aîîpr:ciatinns, c'est à peine Fi nos confrères
exemple. Mais qu'est-ce qui a pu frapper l'oeil d'un ont condescendu juquià nommer un nom Canadien-
étranger dans ce qu'ils ont produit ? Rien que nous français. Qu'on lise cesjournaux, et on croira que
sachions, à part les minérux de M. Logan ; et c'est une araire toute anglaise. C'est peut-être
dtans cette partie même les objets les plus précieux volonté mais la chose est ai gêné-
sont'spportés par des Canadiens-frauçais. Ces der- nIe qu'elle paraît être concertée. Notre confrre
niera ont produit en moidu Trancript, par exemple, prs avoir jutemn

encore une fois, tous les objets particuliers nu pays vanté et <le M. eihlres mue de
viennent d'eux, et c'est la partie la plus intéressnnte Reîud et tiakINI, cee M l o et ir ; le
pour l'exposition universelle. Qu'on ait fait des R a e le c e i t r s
tapis, des haches, des chandelles, des chaises, tls î'utu ht et McLean, de des. eara et
couchettes, des voitures, ds tables, etc., de .uuin, oublié de mentionner le nom de .

grande perfection, c'est bel et bon, mais après tout, d manufacturs e oir.faic et Barb e
ce ne sont que des imitations qui occuperont ail- hes excellntes de M icdont des
leurs un rang inférieur pour la piûpart. Mais en p r d .V e
serait-il ainsi de l'huile de marsouin préparée par pur buoute : « il y a un autrs article qui
M. Têtu, dle la Rivière-Ouelle 7 en serait.il du cuir pour quis r
de es même animal aussi préparé par m. rtu, par ntn
un procédé inconnu jusqu'ici sur la face lu globe n
En serait-il ainsi du canon Larochelle ? En serait- nt l'inventeur et l'exposant d'un article ausi pr-
il ainsi de la machine à presser et à trancher les cieux, comne il avait fait dans les cas pr<cëdents,
livres, inventée par M. O. Beauchemin, relieur dlé il se contente le dire ;made éelow Quebec, fait
cette cité ? Nous devons dire en passant que la va- en bas de Québec." Le nom de l'inventeur lui im-
leur de cette invention n'a.pas été bien comprise, porte u, cest un nom Canadien. Cependant il
elle n'a probablement pas attiré l'attention des juges,
parcequ elle n'était pas montée sur du bois précieux (levons pas oublier de mentionner que M. Danger-
et d'un travail bien fini et bien éclatant. Cepen- field n produit d'excellents spécimens de chaussures
dant M. Beauchemin n'exhibait cet objet que pour de dames et.de messieurs.*
faire comprendre son utilité et sa supériorité sur IApnts avoir dit que les savons et les chandelles
toute les machines k trancher en usage ici. Cette <le M. nthevson ne sont nullement inférieurs
máchine est'un essai, c'est'la première dke ce genre, aux articles de ce genre que l'on Importe des autres
et'elle-était en usage dans la boutique <le M. Beau- pays; aprbs avoir parli avantageusement des ot-
chemin, quapd nous lui avons suggéré de l'envoyer les exhibés ar N. Ladd et des charrues dé M. A.

e il. Vtil pîourquoi le bois n'était ias Fleck, il cri vient einx ouvrages l'aiguille ; et i


